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CONTEXTE DE L’ÉTUDE
Cette étude a été réalisée en partenariat avec les bibliothèques municipales de Grenoble qui ont 
sollicité en février  2014 la nouvelle cellule de recherche appliquée de l’enssib sur l’innovation 
numérique en bibliothèques, enssibLab, pour lui fournir un état des lieux non exhaustif, livrable en 
avril 2014, de 10 interfaces documentaires innovantes, principalement en France mais aussi à 
l’étranger. Cette demande a été exprimée dans le contexte du projet de portail innovant de biblio-
thèque numérique conduit par les bibliothèques municipales de Grenoble qui participent à l’opé-
ration « bibliothèque numérique de référence » labellisée par l’État en octobre 2013. L’interface 
de prêt numérique (PNB) Bibook ouverte en octobre 2014 a constitué une 1ère étape de ce projet 
de portail innovant. 
Le repérage des interfaces documentaires innovantes retenues devait répondre à 3 ambitions du 
projet :
- Fédérer des contenus physiques et numériques hétérogènes.
-  Étendre l’offre de services aux lecteurs (prêts en cours, réservation, panier, historique, donnée 
d’usage, partage réseaux sociaux) à l’ensemble du site et des collections.
-  Disposer d’une interface dédiée aux ressources numériques en étroite interaction avec le cata-
logue existant (l’OPAC).
DÉFINITION
Qu’est-ce qu’une interface documentaire ?
L’analyse de cette étude s’inscrit dans le champ de l’interaction homme-machine (IHM) et s’inté-
resse à l’interface web qui en constitue une des formes majeures dans nos sociétés de l’informa-
tion. Sur le terrain des bibliothèques qui est le nôtre, le concept d’interface relève des technologies 
de l’information, en particulier de l’architecture du système d’information documentaire, dont il 
est la pierre angulaire.
Pour reprendre la définition de Marie-Thérèse Rebat1, « Le système d’information documentaire 
est un dispositif informatique global d’accès à la documentation, aux ressources pédagogiques et 
à l’information multimédia, [...] grâce à une interface unique rendant à l’usager transparents les 
différents langages et normes des systèmes agrégés constitutifs et lui permettant l’interrogation de 
bases de données et de différentes ressources, ainsi que l’accès à des services [...]».
1 Alors responsable SI et informatique documentaire à la Sous-direction des bibliothèques et de l’information scientifique, la feu SDBIS.
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L’objet de notre étude porte plus spécifiquement sur la dimension « utilisateur » des interfaces 
adoptées par les bibliothèques : dans un contexte de collections hybrides et de monopole des 
géants du web sur la recherche d’information, les outils et les interfaces de recherche sont devenus 
un enjeu stratégique des bibliothèques pour communiquer avec leurs usagers.
L’interface web a une double fonction : gérer la communication entre l’utilisateur et la machine qui 
ne parlent pas le même langage, et permettre l’échange d’informations entre bases de données 
hétérogènes. 
PÉRIMÈTRE
Si les formes et échelles « informationnelles » peuvent varier, les dix interfaces documentaires 
innovantes choisies2 dans le cadre de cette exploration, partagent toutes cette même ambition de 
fédération, d’interrogation et d’accessibilité des ressources depuis une interface unique. À l’échelle 
nationale, la forme de l’interface fédérative de catalogues nationaux s’impose avec des catalo-
gues collectifs comme Samarcande, JocondeLab, DataBnf, CinéRessources ou encore DPLA, 
la Digital Public Library of America, qui regroupe en réseau une centaine de bibliothèques d’un 
bout à l’autre des USA. A une échelle plus régionale, celle du regroupement d’universités, on 
rencontre l’interface des outils découvertes3 comme Babord+, Surgir et Virgo qui sont respecti-
vement adoptés pour construire les portails documentaires universitaires de Bordeaux, Grenoble 
et de Virginie aux USA. A l’échelle enfin de l’établissement documentaire, on trouve également 
des interfaces d’outils découvertes, qui ne procèdent elles d’aucun regroupement ni de réseaux 
documentaires particuliers, mais s’affichent plutôt comme la nouvelle génération et la relève des 
anciens catalogues en ligne de la bibliothèque (les OPAC) : par exemple Aquabrowser, le portail 
documentaire de l’École Supérieure de Commerce de Lille, ou encore, très populaire au Canada et 
aux USA, Bibliocommons, l’interface documentaire de la New York Public Library. Bien que n’en-
trant pas dans le cadre de notre terrain d’étude, il faudrait inclure au large spectre des interfaces 
documentaires innovantes la gamme des interfaces tactiles nomades, tables interactives, en 3 D ou 
écrans tactiles, qui remplaceront sans nul doute au fil des générations  toutes les interfaces web 
d’aujourd’hui.
2 Bien d’autres interfaces documentaires auraient pu être incluses dans le périmètre, certaines ont d’ailleurs pu être évoquées rapidement 
au cours de l’étude, mais nous avons dû faire des choix pour ne livrer que 10 exemples représentatifs d’innovations majeures. De plus, même 
si la notion de collections hybrides éliminait à priori l’inclusion des interfaces de bibliothèques numériques de grandes infrastructures comme 
entre autres Isidore, la plateforme de recherche innovante de la TGIR d’Huma-Num, qui permet l’accès aux données numériques des SHS en 
s’appuyant sur les principes novateurs du web de données, nous avons cependant choisi d’élargir le périmètre à des projets récents moins 
connus des professionnels comme JocondeLab et DPLA. 
3 Voir la définition très claire qui en est donnée dans cet article : Qu’est-ce qu’un discovery tool ? A quoi ça sert pour les lecteurs ?.
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ÉVALUATION DE  
L’INNOVATION
L’analyse de l’innovation des interfaces repose sur un parti-pris de test des fonctionnalités en condi-
tions réelles sans s’en tenir à la simple documentation technique de l’interface. Le relevé des obser-
vations et la synthèse produite sont ainsi le fruit de l’appréciation subjective d’une professionnelle 
des bibliothèques, dont les objectifs majeurs ont été de livrer des clefs de repérage et une typologie 
des interfaces documentaires innovantes reproductible à un corpus élargi.
La typologie est produite à partir de six types d’innovation identifiés et repérés au cours de l’ana-
lyse  : innovation technique, graphique, sociale, économique, politique et enfin dans la gestion 
de la donnée elle-même. Chaque type d’innovation est caractérisé par deux propriétés ainsi que 
l’illustre le schéma de modélisation des innovations ci-dessous.
 innovation technique
 gestion innovante de la donnée 
 innovation graphique
 innovation sociale 
  innovation économique
 innovation politique
Schéma de modélisation des innovations
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MÉTHODOLOGIE :  
LA GRILLE D’ÉVALUATION
Les six critères d’innovation retenus nous ont permis d’établir une grille d’évaluation pour mesurer 
l’échelle d’innovation de l’interface en terme quantitatif, sans pour autant prétendre à un classe-
ment hiérarchique ou qualitatif des interfaces. L’objectif de cette méthode reste avant tout d’iden-
tifier rapidement la logique d’usage de chaque interface et de repérer quel type d’innovation est à 
même de mieux répondre aux besoins et attentes des professionnels des bibliothèques. 
Pour exemple, si les deux outils de découverte (Discovery Tool) que sont Aquabrowser et 
Bibliocommons obtiennent les scores les plus bas, ils n’en détiennent pas moins la palme de l’inno-
vation en matière d’interface conviviale, participative et « user friendly ».
GRILLE D’ÉVALUATION  
DES INTERFACES DOCUMENTAIRES INNOVANTES  
SUR UNE ÉCHELLE DE 1 À 6 
L’échelle de notation est de 1 à 6 correspondants aux 6 critères d’innovations.
- Une moitié de point est attribuée si l’une des expressions de l’innovation au moins 
est réalisée :
-  pour le critère graphique, si l’interface dispose d’une version mobile mais ne propose 
pas de visualisation des résultats.
-  pour la gestion des données, si l’interface met à profit le web des données liées sans 
pour autant proposer une modélisation FRbr. 
-  pour le critère technique, quand les interfaces documentaires proposent une 
recherche unifiée, mais non exhaustive, et qu’elles ne permettent pas d’accéder au 
texte intégral des articles de périodiques.
- Les drapeaux signalent la nationalité du producteur de l’interface et non sa langue.
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Critères
Interfaces Technique Donnée Graphique Social
Écono-
mique
Politique
SCORE
 AQUA BROWSER 2,5
BABORD + 3
BIBLIO COM MONS 1,5
CINERESSOURCES 3
DATABNF 5
DIGITAL PUBLIC 
LIBRARY  
OF AMERICA 5
JOCONDELAB 5
LIBRARY FIND 3
SAMARCANDE 4,5
VIRGO 3,5
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TYPOLOGIE
La typologie des interfaces documentaires innovantes explicite le degré et la nature de l’innovation 
déployée. Nous distinguerons trois groupes d’interfaces innovantes, identifiés par un code couleur.
 Score compris entre 1,5 et 3 : ce sont des interfaces intuitives, graphiques et participatives 
qui privilégient l’accès aux ressources et la lecture sociale au détriment d’autres fonctionnalités 
innovantes. Aquabrowser et Bibliocommons sont des solutions propriétaires, centrées sur 
l’expérience utilisateur, mais elles n’ont pas de politique d’ouverture des données.
Score compris entre 3 et 5 : ce sont des interfaces qui cumulent au moins 2 à 3 développe-
ments qui les distinguent en termes d’innovation : les catalogues collectifs Cinéressources 
et Samarcande font référence en matière d’organisation et d’exhaustivité des ressources 
documentaires grâce aux hiérarchisations du modèle FRbr mais aussi par l’économie parti-
cipative des projets. Quant aux deux solutions libres que sont LibraryFind et Virgo, elles se 
démarquent par une granularité de recherche extrêmement fine et par la richesse des réser-
voirs que leur assure le web de données. À mi-chemin, l’innovation de Babord+, construit 
avec une solution open source mais propriété de l’Université de Bordeaux, tient à sa capacité 
d’agrégation des ressources y compris en open access, à la qualité de l’indexation et à la rapi-
dité de la recherche.
Score de 5 : ce sont les interfaces documentaires les plus innovantes qui ont le mieux intégré 
les nouvelles fonctionnalités répondant aux pratiques des usagers et à l’évolution du web. 
Les innovations sont tout autant techniques que sociales, économiques, politiques ou encore 
dans l’attention portée au design et au traitement de la donnée. La grande force de ces 
interfaces tient à leur capacité de scénarisation des collections qui accroît l’intelligence docu-
mentaire des contenus en proposant à l’utilisateur un fil narratif à travers le dédale des res-
sources en réseaux. C’est le cas des portails nationaux américains et français, Digital Public 
Library of America ou DataBnF, tous deux très engagés dans l’ouverture et la réutilisation 
des données ainsi que dans la visualisation graphique des affichages. C’est le cas également 
de JocondeLab, le catalogue du patrimoine numérique muséal de France, qui s’appuie sur les 
technologies du web sémantique, la géolocalisation et l’indexation collaborative.
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CONCLUSION
Nous conclurons cette étude sur un constat : l’évolution des interfaces documentaires innovantes 
s’est accélérée depuis une décennie avec l’arrivée de nouvelles interfaces et des catalogues de 
bibliothèques de 3ème génération, la marche irréversible du mouvement vers les données liées et le 
délaissement des OPAC devenus obsolètes. L’ouvrage collectif paru en 2013, Catalogue 2.0 : The 
future of the library catalogue publié chez Facet Publishing par Sally Chambers, rend particulière-
ment bien compte de ces évolutions en cours. D’autres exemples d’interfaces documentaires inno-
vantes, dont les limites du corpus analysé à un instant « t » ne nous ont pas permis l’exploration, 
se multiplient. Citons entres autres l’interface de Vu Find, qui est l’outil de découverte développé 
en open source par l’université américaine Villanova, adopté par la National Library of Ireland pour 
son portail documentaire. 
Au-delà de ces exemples d’interfaces documentaires innovantes, l’intérêt de cette étude réside 
dans les clefs de repérage qu’elle livre et la méthode d’analyse des innovations identifiées, repro-
ductible sur un plus long terme pour d’autres interfaces documentaires innovantes en place et à 
venir.
Catherine Muller, 
responsable veille et médiation scientifique d’enssibLab
AQUA-
BROWSER
HTTP://DISCOVER.HALIFAXPUBLICLIBRARIES.CA/
HTTP://LIBRARY.SKEMA.EDU/
Opac intuitif, interactif, social et collaboratif couplé à la 
solution découverte Aquabrowser, adopté par les bibliothèques 
publiques canadiennes d’ Halifax et les médiathèques de la SKEMA 
Business School / ESC Lille.
Architecture structurée en 3 colonnes, ergonomie fonctionnelle 
et intuitive, visualisation graphique des résultats de la recherche 
unifiée.
AQUABROWSER
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INTERFACE 
GRAPHIQUE
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AQUABROWSER AQUABROWSER
INTÉGRATION MULTI-FORMATS / TAGS USAGERS / INDEXATION BIBLIOTHÈQUE /
14
AQUABROWSER
ALGORITHME DE RECOMMANDATION / INTÉGRATION RÉSEAU LECTURE SOCIALE
CALENDRIER
Mise en ligne ESC Lille : 2007 
Mise en ligne Halifax Library : 2010
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AQUABROWSER AQUABROWSER
ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  La visualisation des tags 
-  L’intégration de toutes les ressources dans une interrogation unifiée 
-  L’intégration des contenus éditoriaux des réseaux sociaux comme les flux GoodReads
-  L’intégration du catalogue mobile depuis le site de la bibliothèque 
-  L’algorithme de recommandations : « vous avez lu cela...vous aimerez ceci »
-  L’aide en ligne directement intégrée au moteur de recherche des pages d’accueil des rubriques 
(HOME / RESEARCH / SERVICES) voir la fiche AIDES EN LIGNE.
ET LE MOINS
Peu de points négatifs à relever pour cette interface qui remporte la palme des portails inno-
vants « user friendly » centrés sur l’expérience utilisateur, aussi bien en termes de perfor-
mance d’accès facilité aux ressources que de valorisation et de participation des usagers.
A relever toutefois le regret que la recherche unifiée ne porte pas sur les articles de périodiques.
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SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Le moteur de recherche fonctionne avec la solution découverte Aquabrowser créée par la société 
néerlandaise Medialab et rachetée par SerialsSolutions de ProQuest en 2009 et s’interface avec 
n’importe quel SIGB. Calquée sur le modèle des moteurs de recherche du Web, l’interface pro-
pose une boîte de recherche unique, une réponse quasi instantanée, une gestion automatique des 
fautes de frappe et la visualisation des occurrences. Les résultats de chaque facette sont triés par 
ordre d’importance et indiquent le nombre d’occurrences des documents concernés.
Moteur de recherche global à facettes : voir Tutoriel bibliothèque d’Halifax et site Serial solution
-  Une seule boîte de recherche (« Google style »)
-  Pertinence des résultats : nombre de clics +  pondération des champs (+ données indexées : par 
critère de popularité, de nombre d’items), obligation de réponses (fin du silence) avec des sug-
gestions pour les requêtes sans résultats ou mal orthographiées (correction d’orthographe) » did 
you mean? »
-  Présentation ultra visuelle et ergonomique des résultats en 3 colonnes : nuage de tags / mots-clés 
| réponses | critères d’affinage
-  Affichage des couvertures d’ouvrage
-  Web social : intégration des réseaux de lecture sociale sur l’interface usager My Discoveries qui 
permet d’éditorialiser les contenus : Librarything, Goodreads, etc.. 
-  Lemmatisation (racines, singuliers / pluriels, conjugaisons)
-  Contenus enrichis : par défaut les couvertures d’Amazon (sous réserve d’abonnement au service) 
et tout type de données internes (ex : liste d’ouvrages recommandés) + un service supplémen-
taire d’enrichissement : Syndetics qui propose du contenu enrichi pour les ouvrages, mais qui est 
majoritairement anglophone.
`
16 17
AQUABROWSER AQUABROWSER
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Volonté d’avoir un moteur de recherche performant qui apporte moins de silence et d’abandonner 
la recherche multicritères pour aller vers un système de type Google / Amazon plus intuitif pour 
l’usager. 
Avoir une seule interface d’interrogation et d’accès aux collections imprimées et numériques. Basé 
sur un seul index unifié, Aquabrowser permet aux usagers de rechercher de manière fluide dans 
les fonds des bibliothèques membres (ouvrages, revues, e-books, jeux, CD, etc.) ainsi que dans les 
sources de données électroniques - commerciales et open source - que propose la Bibliothèque.
ÉVOLUTIONS 
& TENDANCES
Cette solution été adoptée par de nombreuses bibliothèques, notamment aux Pays-Bas dans les 
années 2010, la dernière en date en 2012 étant le portail national des bibliothèques publiques 
du Pays-Bas, Stichting Bibliotheek.nl (BNL). L’expérience de la SKEMA Libraries, le Portail des 
médiathèques de SKEMA Business School, a été souvent relayée en France. 
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Les bibliothèques canadiennes et américaines ne sont pas en reste, citons les prestigieuses 
Washington University Libraries, les Libraries@Cambridge ou encore une bibliothèque publique 
américaine plus modeste, Charlotte Mecklenburg Library qui visent les publics adolescents et dont 
le site est construit dans la logique du blog avec Wordpress. A signaler également l’application 
mobile du catalogue et  l’interface mobile intégrée au site.
AUTRES OUTILS INNOVANTS 
DE NAVIGATION
AMAZON en 2012 (http://blog.yasiv.com/ )
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AQUABROWSER AQUABROWSER
GOOGLE CHROME en 2011 : à tester sur le navigateur Chrome
LA CONSTELLATION DE LA BM DE LILLE : visualisation graphique des termes associés
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AQUABROWSER
LE VIRTUAL SHELF INDEX des NCSU Librairies américaines : système de navigation inspiré du 
principe de recommandation d’Amazon qui permet de parcourir le catalogue de la bibliothèque 
 virtuelle, en offrant la possibilité de faire défiler les ouvrages en lien avec un livre donné.
BABORD+
HTTP://BABORDPLUS.UNIV-BORDEAUX.FR/
Nouvelle interface de recherche documentaire des universités 
bordelaises.
BABORD+
22
INTERFACE 
GRAPHIQUE
CALENDRIER
En 3 phases. 
Lancement du projet : juin 2010 
Réalisation du prototype : février 2011 
Déploiement et mise en production : juin et septembre 2011
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ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  Agrégation des ressources. 
-  Frbérisation des résultats.
-  Web de données avec liens externes Génération de bibliographie à partir de la sélection 
personnalisée. 
-  Personnalisation de l’interface et des services : profil générique intégrant l’ensemble des res-
sources encapsulée dans l’ENT et paramétrable : design, sources, options de recherches, etc.
ET LE MOINS
-  Pas d’indexation fine des périodiques électroniques, granularité au niveau des titres de pério-
diques et non des articles contenus.
-  Pas d’innovation visuelle, design minimaliste.
-  Pas d’intégration des réseaux sociaux, ni de partage de lecture sociale, ni de fonction de feuilletage.
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Mise en ligne le 1er septembre 2011, BABORD+ constitue un nouveau point d’accès unique à l’en-
semble des collections numériques et physiques des établissements : catalogues des bibliothèques, 
documentation électronique gratuite et payante.
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SOLUTION TECHNIQUE
Babord+ est une solution technique qui permet de garantir la qualité de l’indexation et de l’enri-
chissement des données et d’assurer des temps de réponse extrêmement performants.
Solution open source : il s’agit d’un moteur de recherche, SolR1, qui combine différentes solu-
tions techniques (BDD intermédiaire, moissonnage OAI, flux XML, Web Services) pour interroger 
une base de données spécifique, constituée des métadonnées provenant des différentes sources. 
L’interrogation se fait dans une base de données unique, une base de connaissance (ou encore 
index centralisé) qui est elle-même alimentée par des sources hétérogènes préalablement indexées
(Horizon, Superdoc, A to Z, HAL…) et définies distinctement pour chaque établissement. 
Solution hybride qui conjugue la technologie asynchrone de moissonnage du protocole d’inter-
rogation OAI-PMH avec la technologie des connecteurs qui se fait en temps réel.
1 Solr est une plateforme logicielle de recherche s’appuyant sur le moteur de recherche Lucene, créé par la Fondation Apache et distribuée 
et conçue sous licence libre.
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FONCTIONNALITÉS
En termes d’offre de services et d’ergonomie, le développement de l’interface a été inspiré par les 
principaux moteurs de recherche et sites commerciaux du web, mais il intègre aussi les réflexions 
des professionnels de l’information scientifique et technique (IST) pour proposer aux usagers des 
fonctionnalités en adéquation avec leurs attentes et pratiques :
- Auto-complétion des termes de recherche, suggestions orthographiques
- Facettes
- Rebonds externes
- Nuage de mots appuyé sur les vedettes autorités sujet
- Recherche sujet sur les formes rejetées des vedettes autorités
- Tri des résultats par pertinence
- FRBRisation de l’affichage des résultats
- Compte utilisateur, panier, historique
- Flux RSS, fonctionnalités de partage sur les réseaux sociaux
- Ajouts de commentaires sur les notices, enrichissement des notices avec des couvertures
- Création de bibliographies
- Tables des matières et résumés
-  À noter l’absence d’API, mais une interface en responsive design qui lui permet de s’adapter et 
de s’afficher sur tout terminal client (tablettes, smartphone, etc...)
26
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BABORD+ BABORD+
CHANTIER
La maitrise d’ouvrage du projet a été assurée conjointement de 2008 à 2012 par les départements 
TIC et documentation du PRES Université de Bordeaux pour les 7 établissements fondateurs du 
PRES (Universités Bordeaux 1, Bordeaux Segalen, Bordeaux 3, Bordeaux IV, IEP Bordeaux, IPB et 
Bordeaux Sciences Agro).
La maîtrise d’oeuvre a été confiée à la société W3Line. 
Gouvernance du projet : Comité de programme UNA et comité de pilotage. 
AMOA (Assistance à maîtrise d’ouvrage) : société Doxulting.
MOE (maîtrise d’oeuvre) : société W3Lin.
Assistance UBx : Service juridique, Service communication, Cellule Assistance à gestion de projet.
La solution open source est propriété de l’UBx et elle est gérée par le réseau informatique de l’uni-
versité et les services documentaires de chaque établissement pour l’administration courante.
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Pourquoi une nouvelle interface de recherche ?
Faire face à la multiplicité des sources et des outils de recherche…
Répondre aux problématiques suivantes :
-  La multiplicité et la juxtaposition des outils de recherche existant au niveau du site (2 SIGB, 5 
outils de signalement de la documentation électronique propres à chaque établissement, des 
plateformes de diffusion des ressources numériques distinctes, etc.).
-  L’insuffisance fonctionnelle des OPACs traditionnels au regard des nouvelles pratiques de recherche 
des usagers sur Internet.
-  La nécessité de préserver l’identité de chaque établissement et de personnaliser l’accès aux 
ressources.
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ÉVOLUTIONS
Babord + répond aux attentes des utilisateurs (professionnels des bibliothèques et usagers). 
Toutefois la mise en oeuvre a été lourde et coûteuse et le système n’intègre pas les articles.
2012/2013 : changement SIGB et ERMS
[Extrait de l’interview menée par ens-
sibLab avec Delphine Coudrin, respon-
sable du service de coopération docu-
mentaire du SCD Université de Bordeaux.
enssibLab : « En quoi l’interface Babord+ se 
démarque-t-elle d’une solution de recherche 
fédérée classique ? »
Delphine Coudrin : « Les métadonnées sont 
récupérées par import ou moissonnage dans 
une base de donnée dédiée. Elles sont alors 
indexées et enrichies (résumés, tables des 
matières) puis peuvent être interrogées avec 
le moteur de recherche Solr. C’est donc bien 
une interface de recherche intégrée et non 
pas fédérée. L’interrogation d’un seul index 
permet d’obtenir des temps de réponse très 
performants. »
enssibLab : « En quoi Babord+ entre-t-il ou 
non dans la catégorie des outils découverte ? 
Quelle différence feriez-vous entre moteur 
de recherche fédérée/intégrée et discovery 
tool ? »
Delphine Coudrin : « Les principes techniques 
sont les mêmes (interrogation d’un seul index 
constitué à partir de sources différentes) mais 
il y a une distinction majeure : les outils de 
découverte proposés actuellement par les 
éditeurs permettent d’interroger les sources 
avec une granularité article tandis que dans 
Babord+ la granularité interrogée est de 
niveau titre.
Nous agrégeons en fait dans B+ les données 
du SIGB + les titres électroniques exportés 
depuis notre ERMS + d’autres sources mois-
sonnées ou importées en fichier tabulé. Il est 
impossible actuellement d’envisager dans 
Babord+, qui est un outil libre, une indexation 
systématique de tous les contenus des bases 
de données ou bouquets de périodiques au 
niveau article. Cela pour des raisons de volu-
métrie et poids des données, pour des raisons 
techniques mais aussi pour des raisons juri-
diques car cela nécessiterait de négocier des 
accords avec chaque éditeur… »]
BIBLIO­
COMMONS
HTTP://PORTLANDLIBRARY.BIBLIOCOMMONS.
COM/
HTTP://NYPL.BIBLIOCOMMONS.COM/
Catalogue en ligne participatif et social de nombreuses biblio-
thèques publiques américaines & canadiennes, dont la New York 
Public Library. 
Architecture de l’information structurée par bloc sur 3 colonnes sur 
le modèle des librairies en ligne (cf excellente analyse ici).
BIBLIOCOMMONS
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INTERFACE  
GRAPHIQUE
Toujours la même interface graphique, affichage ergonomique, efficace et simple à mémoriser  : 
voir autres exemples de bibliothèques ayant adoptés Bibliocommons, New York PL, la bibliothèque 
publique d’Ottawa, Vancouver, Seattle ou Boston.
 
Accueil du site
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CALENDRIER 
Mise en ligne : mars 2013. 
Accord avec le prestataire : juin 2011. 
Interface adoptée dans les années 2010 par les bibliothèques publiques aux USA et au Canada. 
Portland public Library comme la NYPL ont signé un accord avec la société en juin 2011 (voir décla-
ration de confidentialité pour les utilisateurs). Bibliocommons “ is a new social discovery system for 
libraries that replaces all user-facing OPAC functionality, allowing for faceted searching and easier 
user commenting and tagging ”.
ÉVALUATION
LE PLUS
-  Catalogue social centré sur l’expérience de l’usager et l’intégration de toutes les res-
sources dans l’interrogation unifiée.
-  L’interface est parfaitement intégrée au site web (CMS) ou au blog de la bibliothèque.
-  Fluidité de l’ergonomie : on passe d’une plateforme à une autre de manière totalement trans-
parente pour utilisateur.
-  Remarquable unification des fonctionnalités qui permet de mettre l’accent sur l’expérience usa-
ger web 2.0 plutôt que de conserver une approche classique bibliothéconomique qui s’adresse au 
professionnel et spécialiste du métier et non au réel utilisateur de la bibliothèque. 
-  Transparence totale pour la navigation de l’usager entre les informations du SIGB 
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(disponibilité / réservation) et les éléments d’éditorialisation, de recommandations du bibliothécaire 
et de lecture sociale. Interface très proche de celle d’Amazon.
-  Valorisation des collections / médiation numérique  : fonctions d’exploration par rebond qui 
s’appuient sur le contenu des notices, sur l’algorithme du moteur de recommandation Bookish 
(titres similaires) et sur les ajouts du public. Personnalisation de l’interface usager avec My PPL.
-  Catalogue participatif  : intégration lecture sociale (critique des lecteurs et scores), fonctions 
sociales et gestion personnalisée des comptes avec une incitation participative qui porte ses fruits 
(voir les dates de contributions dans « recently rated »).
-  Qualité du référencement des notices enrichies par l’usager.
- Service d’achat direct auprès de la bibliothèque.
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-  Intégration des ressources libres
-  Promenade dans les rayons virtuels (« browse the shelf ») avec sa double possibilité d’af-
fichage  : Carrousel ou liste. L’usager a le choix. Ce pattern s’appelle «La vue alternative» qui 
répond aux besoins de l’internaute quel que soit son niveau de littératie.
-  Application mobile disponible : ex Bibliomobile NYPL.
Feuilletage « Browse the shelf » sur le mode de la balade virtuelle dans le rayon avec un affichage 
en carroussel.
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ET LE 
MOINS
-  Choix de maintenir l’accès à l’ancienne interface SIGB probablement pour moins dérouter les 
habitués mais qui nuit à la cohérence de navigation.
-  Pas d’innovation dans le traitement des données, pas de modèle FRBR, ni web de données, pas 
de correcteur orthographique ni d’auto-complétion.
-  Granularité recherche : accès aux bases de données mais pas aux articles électroniques.
-  Pas d’aide en ligne innovante.
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Outil découverte payant (développement et intégration avec SIGB SirsiDynix / Horizon et Ex-Libris) 
qui permet d’agréger toutes les ressources documentaires (tout type de formats : imprimé, numé-
rique, audio, video, etc..) dans une recherche unifiée et d’intégrer les fonctionnalités du catalogage 
social participatif en assurant une bonne qualité de référencement des produits documentaires.
Produit développé par une société canadienne qui décline toute une gamme d’interfaces dédiées : 
opac, cms, portail ebook, e-learning, application mobile, etc. et dont le slogan est « A far better 
online catalog is just the beginning ».
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OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Replacer l’usager au centre de la navigation et des collections en l’invitant à la découverte et en 
l’incitant à participer à la construction des parcours de lecture.
ÉVOLUTIONS
À noter d’autres fonctionnalités découvertes intéressantes développées par le service LibraryThing 
for Library de Bowker (filiale de Proquest voir l’interface Aquabrowser de Serial Solution) :
- Le widget d’affichage des collections en 3D
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-  Bookpsychic qui fonctionne sur le mode d’un algorithme de recommandation à partir des lectures 
de l’usager. 
Cette fonctionnalité innovante de recommandation a été intégrée dans l’ancienne interface du 
catalogue de Portland Public Library et ne semble pas avoir été maintenue dans la nouvelle.
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AUTRE EXEMPLE DE CATALOGUE 
 INTERACTIF
ANN ARBOR DISTRICT LIBRARY : site construit sur le modèle du blog, intégration web social
http://www.aadl.org/catalog/record/1405552
.
* Noter Intégration du web de données : API Google books

CINÉ­
RESSOURCES
HTTP://WWW.CINERESSOURCES.NET/
Premier catalogue collectif en ligne frbrisé des bibliothèques et 
archives de cinéma françaises
Architecture structurée sur 2 colonnes, sobriété du graphisme rela-
tivement dépouillé, parcours de navigation et ergonomie fluide 
entre les données bibliographiques.
CINÉRESSOURCES
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INTERFACE 
GRAPHIQUE
CALENDRIER
Mise en ligne 2007
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ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  Modélisation FrBr de l’information bibliographique  : les regroupements qui permettent d’avoir 
une remarquable vue d’ensemble sur la carrière d’un cinéaste ou les déclinaisons et adaptations 
d’une oeuvre. Notice d’autorité formidablement bien construite.
-  La richesse des informations et des passerelles entre supports / formats / données.
-  Fluidité de la navigation et transparence des passerelles pour l’usager.
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ET LE 
MOINS
-  Manquent les fonctions sociales qui permettraient aux utilisateurs de participer.
-  On regrette l’absence de visuel et d’illustrations (affiches, livres) pour un tel sujet ;_), l’affichage 
est un peu trop austère.
-  Pas d’aide à la saisie ni de thesaurus intégré au moteur de recherche.
-  La valorisation / médiation numérique n’est pas assez visible sur le site (onglet Nouveautés).
-  L’outil gagnerait en profondeur en adoptant les standards du web sémantique et en s’inscrivant 
dans une logique d’ouverture des données.
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Classement structurel qui s’appuie sur des stratégies de regroupement et modélisation FRBR des 
résultats de recherche, et qui est généré à partir de la récupération de données externes intégrées 
au catalogue.
Catalogue innovant qui dépasse les fonctions classiques de signalement pour apporter à l’utilisa-
teur des informations de type encyclopédiques. Agrégation de ressources multi-formats : livres, 
articles, film, affiches, enregistrement sonore.
Application Cinédoc développée par la Bibliothèque du film fusionnée en 2007 avec la Cinéma-
thèque française.
42 43
CINÉRESSOURCES CINÉRESSOURCES
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Le projet est initié en 1998 par Bibliothèque du film et la Cinémathèque de Toulouse avec la 
volonté d’oeuvrer au développement d’un réseau national et à la constitution d’un catalogue 
 collectif des bibliothèques et archives de cinéma. D’autres institutions on rejoint le collectif depuis : 
La Cinémathèque euro - régionale - Institut Jean Vigo de Perpignan, les Archives audiovisuelles de 
Monaco et récemment, la Cinémathèque corse et le Conservatoire régional de l’image de Nancy. 
Présentation du projet et des partenaires :
http://www.cineressources.net/pages.php?id_page=presentation
ÉVOLUTIONS
Projet contributif et participatif qui ne peut que s’enrichir au fil du temps du travail de catalogage 
mutualisé et harmonisé par la plateforme.

DATABNF1
HTTP://DATA.BNF.FR/ 
Portail documentaire Frbrisé de la BnF qui agrège toutes les res-
sources de la BnF, y compris la bibliothèque numérique Gallica, 
et qui repose sur les technologies du web sémantique (données 
liées, grammaire RDF, ontologies, URI) et de l’open data (données 
ouvertes). Le portail intègre des données issues de plusieurs catalo-
gues et les publie aux standards du Web sémantique.
Ergonomie à la fois fonctionnelle et riche qui ménage la diversité 
des parcours de navigation. Graphisme neutre qui privilégie le texte 
sur l’image.
1 Nous retiendrons seulement les points saillants de ce projet exemplaire de catalogue en 
web sémantique (données ouvertes et liées) qui a été beaucoup commenté par la littérature 
professionnelle.
DATABNF
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INTERFACE 
GRAPHIQUE
Architecture de la page d’accueil du portail simplifiée au maximum en terme informationnel avec 
3 entrées possibles et répartition des informations sur 3 bandeaux verticaux : boite de recherche 
(supérieur) /listes de ressources (central)/valorisation (inférieur).
 
MODÉLISATION FRBR DES NOTICES
Page de résultats : on retrouve la même interface bien structurée et répartie sur des bandeaux 
informationnels horizontaux ; ce découpage est induit par la logique d’affichage hiérarchisé FRbr : 
auteur>oeuvres>expressions (s’il y en a)>éditions>exemplaires.
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CALENDRIER
Mise en ligne partielle : 2011
 Intégration de l’atelier : 2013
ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  Structure d’affichage Frbr des résultats qui permet une vue globale de sa recherche.
-  Les données liées avec les rebonds qui permettent de donner du relief à sa recherche.
-  La fiche auteur ou oeuvre qui s’affiche sur le modèle du « knowledge graph » de Goggle dans 
l’infobox (table préformatée de données dynamiques).
-  L’atelier  : prototype d’évaluation des parcours de navigation de l’usager qui propose 
un parcours de navigation innovant et plus visuel dans les collections des collections  : galerie 
d’images, géolocalisation et frises chronologiques.
-  L’aide à la saisie de recherche, auto-complétion et thesaurus.
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La même page dans l’atelier - choix d’onglets : contributeurs reliés, frise chronologique, galerie 
images.
La fiche auteur d’une remarquable richesse grâce à la logique d’affichage FRbr et l’exploitation des 
vedettes (auteurs) secondaires des notices : enrichissement dynamique des données sur le modèle 
du « knowledge graph »de Goggle dans l’infobox (table préformatée de données dynamiques).
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ET LE 
MOINS
Ergonomie complexe : pluralité des parcours de navigation, densité de l’information liée à l’ex-
trême richesse des données liées.
-  Pas de fonctions sociales de participation, ni d’outils de personnalisation du compte lecteur, d’his-
torique de recherches, ou de panier… qui sont réduits à une fonctionnalité d’export du résultat 
en pdf (qui est lui très intéressant)
-  Temps de l’export laisse à désirer pour une page de résultats qui peut être lourde
-  Pas d’application mobile
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Logilab a développé pour la BnF le site http://data.bnf.fr en utilisant les technologies de CubicWeb1 
qui permettent d’intégrer des données issues de plusieurs catalogues et de les publier aux stan-
dards du Web sémantique.
Adoption des standards du web sémantique avec l’interconnexion des données structurées de ses 
différents catalogues en ligne et mise en place des protocoles du web de données en reliant les 
données publiques ouvertes (Européana, Wikipedia catalogues collectifs, thesaurus). Couverture du 
moteur de recherche : agrégation des ressources, catalogues, inventaires d’archives et de manus-
crits et documents numériques de la BnF. Les métadonnées documentaires descriptives (auteur, 
éditeur, etc.) sont extraites des bases pour être accessibles sur une plateforme ouverte. La BnF a 
fait le choix de la Licence ouverte promue par Étalab.
1 “CubicWeb is a semantic web application framework, licensed under the LGPL, that empowers developers to efficiently build web appli-
cations by reusing components (called cubes) and following the well known object-oriented design principles.
Its main features are:
- an engine driven by the explicit data model of the application ,
- a query language named RQL similar to W3C’s SPARQL ,
- a selection+view mechanism for semi-automatic XHTML / XML/JSON / text generation ,
- a library of reusable components (data model and views) that fulfill common needs ,
- the power and flexibility of the Python programming language ,
- the reliability of SQL databases, LDAP directories, Subversion and Mercurial for storage backends .”
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Si les données de la BnF s’adressent en priorité aux professionnels des bibliothèques, afin que 
ceux-ci puissent, par exemple, construire plus facilement un catalogue, la diffusion des données 
auprès du plus grand nombre repose sur un double mécanisme : d’une part, la publication de 
pages web (HTML) simples à utiliser et structurées en incluant des balises qui indiquent où se 
trouve l’information et quelle est sa nature et d’autre part, la fourniture de données en RDF, 
ouvertes techniquement et juridiquement, qui permettent à des tiers de réutiliser librement l’en-
semble des informations du site.
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
La BnF, en plus de Gallica et de son catalogue général, a créé l’interface data.bnf.fr pour permettre 
aux internautes de télécharger les métadonnées, et offrir une nouvelle approche de navigation 
dans les ressources de la BnF.
Ce portail s’inscrit dans une politique d’ouverture des données publiques qui vise à rendre acces-
sibles et réutilisables les données descriptives donnant accès à tous types de documents : livres, 
manuscrits, archives, ou bibliothèque numérique.
Il répond à plusieurs objectifs : le regroupement des données bibliographiques depuis diverses 
bases, l’alignement sur des sources extérieures, et la diffusion des données auprès du plus grand 
nombre. L’objectif premier est de rendre les ressources de la BnF plus visibles des internautes non 
familiarisés avec les portails de recherche de la BnF et leur permettre d’être mieux référencées par 
les moteurs de recherche sur le web.
En savoir plus sur les 4 objectifs : Créer des unités documentaires « pivots » / S’adapter aux évolu-
tions du Web / S’associer au Web sémantique / Mesurer les usages.
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ÉVOLUTIONS
Récupération des données, licence de réutilisation. 
Prototype Opencat qui repose sur l’opportunité de l’exposition des données de catalogage de l’ap-
plication databnf pour permettre aux bibliothèques de récupérer les informations pour construire 
leur catalogue local. Voir l’expérimentation de la bibliothèque de Fresnes.

DIGITAL 
PUBLIC 
LIBRARY OF 
AMERICA
HTTP://DP.LA/ 
HTTP://PORTAIL.SCD.UNIV-TOURS.FR/
Portail de la bibliothèque numérique américaine construit avec la 
solution découverte Encore + d’Innovative Systems qui a été égale-
ment adoptée par le portail du SCD de Tours.
Sobriété de l’architecture par bloc sur le modèle du blog de presse.
Clarté des choix graphiques servie par les images.
DIGITAL PUBLIC LIBRARY OF AMERICA
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INTERFACE 
GRAPHIQUE
Simplicité de ergonomie et des parcours de navigation avec un menu qui est complété par les blocs 
sur la page d’accueil : explore by place pour l’onglet Map ; by date pour l’onglet Timeline, etc.
CALENDRIER
Mise en ligne : avril 2013
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ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  Affichages Vues : par frise chronologique Timeline.
-  Lien entre la notice et la frise chronologique.
-  Lien entre la géolocalisation Map et la notice.
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-  Politique de développement d’Api & de ressources Open Data : l’accent est mis sur l’ouverture 
des données pour permettre de nouveaux usages et la transformation du patrimoine culturel 
numérisé. La communauté des développeurs y est active.
-  Abondance d’applications développées pour les appareils mobiles, par exemple « Search DPLA 
and Europeana » une application qui recherche simultanément dans la DPLA et la bibliothèque 
numérique Europeana, dont le projet a fortement influencé celui de la Digital Public Library.
-  Outils de navigation innovants : Feuilletage dans les expositions virtuelles à visiter depuis la page 
d’accueil, Timeline (frise chronologique) et Map qui permettent de consulter les documents par 
année, par décade ou par géolocalisation. 
-  Web de données ouvertes et liées /entreprise contributive.
-  L’étagère numérique intégrée : « bookshelf ».
-  Fonctions de partage social, compte personnalisé, historique des recherche, Flux RSS.
-  Suggestion autres parcours alternatifs de recherche avec mise en exergue des liens associés para-
métrés dans la brique catalogue SIGB du SCD de Tours.
ET LE 
MOINS
-  Pas assez d’interaction usager et de fonctions « sociales », liker, tagguer, commenter, recomman-
dations, etc. mais cela est plus développé sur l’interface du SCD de Tours.
-  Pas d’aide à la saisie, correcteur orthographique, mais cela est implémenté sur l’interface du SCD 
de Tours.
-  On met un certain temps à comprendre le fonctionnement de l’étagère « bookshelf » notamment 
pour trouver la possibilité de faire une recherche non guidée.
56 57
DIGITAL PUBLIC LIBRARY OF AMERICA DIGITAL PUBLIC LIBRARY OF AMERICA
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Outil découverte Encore + développé par la société américaine Innovative Systems.
Intégration de la solution avec tout type d’interface : CMS, SIGB. Les recherches peuvent se faire 
par titre et auteur ou encore par défaut par sujets avec redirection du lecteur vers le site de l’insti-
tution hôte de la ressource.
Cette solution découverte a également été implémentée par le SCD Tours qui l’a intégré à son SIGB 
Millénium. Au SCD Tours, la recherche est « hybride » et porte à la fois sur les ressources imprimées 
et numériques, les passerelles entre les réservoirs sont transparentes pour l’utilisateur. L’ensemble 
des données disponibles et des sources documentaires ont été agrégées : thèses de l’Université de 
Tours, ressources numériques et catalogue des imprimés du SCD, site web institutionnel, Archives 
ouvertes (BioMedcentral, HAL, PubMed, Isidore), fonds anciens numérisés (Gallica, Dionis), livres 
numérisés par Google. Le DT permet d’intégrer toutes les données de la recherche au portail docu-
mentaire, y compris les périodiques imprimés et électroniques.
Le SCD de Tours a ajouté dans son catalogue des notices sur les BDD elle-même : par exemple, si 
l’usager recherche la base Lextenso dans le catalogue, il aura comme résultat de recherche la notice 
de la base avec le lien correspondant.
PARAMÉTRAGE DU DT 
-  Après authentification sur le portail (via notamment l’ENT), le SCD peut choisir de mettre en avant 
tel catalogue ou telle base en fonction de l’UFR de rattachement du lecteur.
-  Le lien vers les documents en texte intégral fonctionne pour les livres numérisés par Google et les 
articles de Jstor. Les bases volumineuses comme Springer ou Elsevier elles ont été moissonnées : 
les notices sont déposées dans un entrepôt et enrichies manuellement par les bibliothécaires.
-  Le réservoir comprend également les notices du catalogue (exportées en Dublin Core) et les don-
nées issues d’internet (au format OAI).
-  Il y a 2500  connecteurs proposés par Innovative Systems mais la tarification est fonction du 
nombre de connecteurs : ceux-ci sont de type Web Service avec Ebsco, ou moteur de recherche 
fédéré pour les autres.
-  Pour certaines universités, (Yale aux USA), les dépôts de métadonnées ont été intégrés par 
Innovative aux systèmes locaux dans des métabases : la technologie utilisée est donc mixte (Web 
service, recherche fédéré, métabase).
-  L’abonnement coûte en 2012 14 200 € HT par an (version sans réservoir OAI).
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OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Volonté de doter la bibliothèque numérique américaine d’offrir un accès en ligne gratuit aux livres, 
brochures, périodiques, manuscrits, texte numérique, et documents audiovisuels agrégés à partir 
des universités participantes, les bibliothèques publiques, et d’autres organisations américaines. 
Besoin d’une interface de recherche agrégeant les collections numériques des archives publiques, 
des collections nationales et des bibliothèques universitaires.
Volonté de construire un réservoir de données ouvertes réutilisables par la communauté : voir com-
muniqué du Président du CA de l’institution, John Palfrey : “ The DPLA is designed as a public-pri-
vate initiative, where we view open APIs, open code, open content, and open metadata as essential 
to the future of libraries, archives, and museums [… ] We strongly encourage companies to follow 
the lead of Innovative Interfaces to make use of these open resources, in the public interest.”
ÉVOLUTIONS
Communauté de développeurs actifs, notamment en ce qui concerne les applications mobiles de 
la DPLA, voir appel à R&D sur le site.
JOCONDE
LAB
HTTP://JOCONDELAB.IRI-RESEARCH.ORG/
JOCONDELAB
Catalogue des collections muséales de France (patrimoine numé-
rique RMN) qui s’appuie sur les technologies du web de données 
et du tag sémantique (lien entre les mots-clés documentaires de la 
base Joconde du MCC et le référentiel de Wikipédia : les entrées 
de DBpedia en français). Il est constitué de plus de 300 000 notices 
d’œuvres des musées de France.
JOCONDELAB
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INTERFACE  
GRAPHIQUE 
Ergonomie optimisée pour l’affichage sur terminaux mobiles
CALENDRIER
Mise en ligne : février 2014
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ÉVALUATION :  
LE PLUS
-  Modèle Open data et web sémantique. 
-  Simplicité de l’ergonomie : une simple barre centrale en guise de moteur de recherche.
-  Graphisme dépouillé avec système de pop-up pour l’affichage de la notice.  
-  Les choix de parcours de navigation : par carte interactive / frise timeline / tag qui permet de décou-
vrir des œuvres qu’on ne cherchait pas. Voir autres exemples de frise chronologique  littéraire chez 
le libraire numérique FeedBooks ou les timelines de l’INA : chronologie des médias ou les jalons 
du temps présents.
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ET LE MOINS
-  La navigation n’est pas ergonomique, parcours à sens unique, pas de possibilité de person-
nalisation de la recherche, d’historique ou de panier pour l’usager.
-  La frise chronologique s’interrompt à Pablo Picasso (base en construction) et les notices n’y sont 
pas reliées alors que l’inverse est vrai (lien timeline / notices).
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Moteur de recherche unifié et simplifié basé sur l’indexation par mots-clefs et référentiel DBPedia 
Auto-complétion et affichage de vignette associée au mot-clef. Le lien entre le tag et l’entrée de 
Wikipédia permet d’extraire automatiquement des données telles que la photographie de la ville 
ou sa géolocalisation, pour les ré-injecter dans le système d’information de la base.
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OBJECTIFS INTERFACE  
DE RECHERCHE
Le site internet JocondeLab est le fruit d’une expérimentation menée en 2013 par le ministère de 
la Culture et de la Communication et développée par l’institut de recherche et d’innovation du 
centre Pompidou, l’IRI.
L’expérimentation JocondeLab et le programme sémantisation s’inscrivent dans le cadre du volet 
innovation du schéma directeur des systèmes d’information du ministère. Ils s’appuient sur l’extrac-
tion de Wikipédia, DBPédia en français, et sur le partenariat stratégique Sémanticpédia inauguré 
le 19 novembre 2012 par Aurélie Filippetti, ministre de la Culture et de la Communication, avec 
l’organisme public de recherche Inria et l’association Wikimédia France.
D’autres expérimentations sur le liage de données sont et seront menées dans le cadre de ce 
programme qui est inscrit au processus ministériel de modernisation et de simplification de l’État. 
L’expérimentation vise à démontrer les possibilités du web sémantique et de la mise en relation de 
données culturelles « liées », tant en termes de multilinguisme, que d’ergonomie et d’interactivité. 
Le 1er objectif de ce liage consiste à internationaliser l’accès à Joconde par ces mots-clés : les liens 
avec Dbpédia permettent en effet d’obtenir automatiquement des équivalents de ces mots-clés 
dans diverses langues. Le second est d’explorer de nouvelles formes de navigation dans les collec-
tions ainsi que l’indexation collaborative.
ÉVOLUTIONS
Cette expérimentation basée sur l’exploitation des données ouvertes du réseau sémantique doit 
servir de modèle pour faciliter l’accès à d’autres portails documentaires patrimoniaux, par exemple 
le catalogue de la Cité de la musique partiellement frbérisé (Sigb Opsys) qui a pour ambition de 
constituer un portail européen de la musique sur le modèle Joconde et sur la base du thesaurus 
européen MIMO des instruments de musique.
Enrichissement des données issues d’autres thésaurus et poursuite des développements qui repose 
sur l’exploitation des potentialités du tag sémantique dans le sillage des expérimentations menées 
par le laboratoire de l’IRI, HdaLab pour le portail Histoire des Arts : recherche par facettes et par 
similarité.
Voir exemple de recherche : 
http://www.histoiredesarts.culture.fr/notices/tousniveaux_mc- rembrandt_b-1#resultList
Développement de l’ergonomie de l’interface et des parcours de navigation dans une logique 
d’expérimentation de prototypes avec les créations des étudiants 2013 du département Design 
interactif de GOBELINS.

LIBRARY
FIND
HTTP://SURGIR.GRENET.FR
LibraryFind est le méta-moteur de recherche libre hybride (fédérée 
et intégrée) du portail documentaire SURGIR des bibliothèques uni-
versitaires de Grenoble.
Architecture en 3 colonnes : filtres/formats/notices ; simplicité de 
l’ergonomie ; graphisme dépouillé et minimaliste.
LIBRARYFIND
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GRAPHIQUE
CALENDRIER
SICD Grenoble : Mise en ligne 2012
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ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  Interrogation multi-catalogues depuis une interface unique.
-  Interrogation multi-ressources depuis une interface unique, dont périodiques électroniques avec 
accès au TI : résolveurs de liens Open Url.
-  Intégration des bases de données payantes et libres  : catalogues collectifs SUDOC, GALLICA, 
HAITI TRUST, etc.
- Interface utilisateur personnalisable.
- Interface minimaliste et dépouillé, clarté des notices sans surcharge d’informations.
- Aide à la saisie.
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LIBRARYFIND
ET LE 
MOINS
-  Pas d’intégration de toutes les ressources physiques : curieusement les collections imprimées du 
catalogue du SICD1, RUGBIS, n’y figurent pas alors que celles du catalogue du SID2, ODYSSEE, y 
sont. Parti-pris qui ne relève pas des capacités techniques de l’outil, mais qui nuit à la lisibilité de 
l’architecture de l’information globale des 3 sites web...
-  Cohabitation de 2 catalogues dans les SCD peu compréhensible pour l’usager et problème dans 
l’ergonomie de navigation, on ne peut pas revenir en arrière dans sa recherche.
-  Les fonctions sociales de partages, d’annotations, de tag n’ont pas été activées alors qu’elles 
existent. Parti-pris qui ne relève pas des capacités techniques de l’outil.
-  Les fonctions de compte utilisateur/authentification qui vont de pair avec les fonctionnalités de 
récupération, panier, historique n’ont pas été activées. Parti-pris qui ne relève pas des capacités 
techniques de l’outil.
-  Le filtre par centre de ressources n’a pas été activé (on part du principe d’une couverture docu-
mentaire connue de l’utilisateur).
-  Le filtre full text/consultable en ligne/accès restreint/conditions accès n’a pas été activé alors qu’il 
permettrait un gain de temps dans la recherche.
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SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Le logiciel libre LibraryFind a été initialement développé en 2007 par les bibliothèques de l’univer-
sité d’Oregon et programmé en Ruby (langage de programmation). De simple moteur de recherche 
fédérée, il est devenu hybride au fil des développements et permet donc 2  types de recherche 
simultanés : recherche fédérée par connexion en temps réel aux bases (technologie synchrone des 
connecteurs) et recherche intégrée avec création d’un index local et une indexation des métadon-
nées par moissonnage et entrepôt (technologie asynchrone du moissonnage protocole OAI-PMH). 
Le SID de Grenoble 2 a demandé un développement de widget au prestataire Atos Origin pour 
interfacer la solution sur tout site web.
Authentification sur place par IP/à distance via Shibboleth doublée d’un accès par mode d’interro-
gation anonyme pour les ressources libres. Interfacé avec le SIGB du SID2 (bibliothèques UPMF et 
Stendhal)
Architecture de l’interface dans le SID
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LIBRARYFIND
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Répondre à toutes les attentes du SICD en matière de fonctionnalités de recherche (facettes, 
rebonds, association) et d’affichage unifié des résultats pour pouvoir interroger simultanément 
plusieurs catalogues (voir les missions du SICD) et créer un réservoir commun en proposant un 
modèle d’interrogation unique.
Bénéficier d’une grande simplicité pour programmer l’indexation d’une source externe via une 
moisson, connecteurs Z3950 ou Web services, grâce à un formulaire de création des connecteurs 
très simple d’utilisation. L’interfaçage avec AtoZ avec une intégration des données au format XML. 
La réutilisation du méta-moteur et de ses services par les différents établissements membres. Enfin, 
la constitution d’un réservoir de « ressources pédagogiques » pour les étudiants et la réponse adé-
quate à l’objectif de valorisation des publications et de la production scientifique régionale.
ÉVOLUTIONS
Le SICD2 de Grenoble a commandé en 2012 à Atos Origin le développement d’un widget qui per-
mettra de positionner l’interface de recherche sur n’importe quel site web.
LibrayFind a été également adopté par le consortium des bibliothèques universitaires de l’UTAH :
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Et par la BPI en 2010, dont le choix d’un outil en Open source répond à une logique de service pour 
faire évoluer le produit en fonction de l’évolution de ses besoins. La BPI a fait appel au prestataire 
Atos Origin avec lequel il a passé 2 marchés publics successifs pour déployer l’outil découverte 
libre avec toutes les briques couvrant ses besoins : implémentation moteur de recherche Solr, 
intégration CMS, développement fonctionnalités de recherche et de partage sur réseaux sociaux. 
La souche française de LibraryFind a été développée conjointement avec le SICD2 de Grenoble de 
manière à pouvoir interroger deux SIGB, des accès distants et des sources externes. Un des critères 
décisifs dans le choix de la BPI pour cet outil libre a été la présence d’une communauté de dévelop-
pement et d’utilisation du logiciel.
La BPI a fait le choix dès le début de son projet de se doter d’un moteur de recherche fédérée open 
source. C’est pourquoi elle a intégré le groupe projet grenoblois et adopté le choix de la solution 
open source LibraryFind avec l’objectif de devenir le coeur d’une future communauté francophone 
de développement et d’utilisation de ce logiciel.
POUR ALLER PLUS LOIN
 
Le moteur de recherche des universités de Grenoble, 2014
Avis d’attribution du marché public BPI
French Public Information Library
La BPI à l’heure de Facebook, BBF, 2009.
Grand-Démery, Marion, Évolution d’un moteur de recherche fédérée dans un contexte multi- 
institutionnel : la Bibliothèque Ouverte Montpellier - Languedoc- Roussillon. Mémoire de stage 
réalisé en 2012 dans le cadre du Master  2 SIB, sciences de l’information et des bibliothèques, 
option « services documentaires numériques », portant sur le projet d’une nouvelle interface de 
recherche fédérée pour la Bibliothèque Ouverte Montpellier – Languedoc-Roussillon.

SAMARCANDE
HTTP://WWW.SAMARCANDE-BIBLIOTHEQUES.BE 
Catalogue collectif participatif en ligne frbrisé des bibliothèques 
publiques de Belgique.
Le portail a été mise en oeuvre par la direction de la Lecture publique 
du Ministère de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
SAMARCANDE
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Mise en ligne : octobre 2011
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SAMARCANDE SAMARCANDE
ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  Web sémantique et rebonds vers les ressources externes via les nuages de tag.
-  Modélisation FRBR des notices.
-  Fonctions sociales du catalogue : interactivité usager.
-  Auto-complétion saisie dans le moteur de recherche.
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SAMARCANDE
ET LE 
MOINS
-  Les fonctions sociales ne sont pas mises en avant, elles sont sous-exploitées, probablement à 
cause du choix des onglets pour l’affichage des données.
-  Problème d’automatisation pour faire remonter les données « disponible en librairie », « résumé », 
etc.
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-  Le web sémantique pourrait être mieux exploité : les rebonds ne sont proposés qu’en cas d’échec 
de la recherche (silence) dans les catalogues locaux. Parti-pris qui ne relève pas des capacités 
techniques de l’outil.
SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Le nom de l’interface Samarcande signifie « Système automatisé mutuel d’accès au réseau des 
catalogues d’articles et de notices documentaires échangeables », dont le projet a été largement 
inspiré par le travail référencement bibliographique de Paul Otlet et son rêve de diffusion et de 
partage de toute la connaissance entre bibliothèques.
Le schéma ci-dessous est extrait d’une étude technique réalisé en 2013 sur le livre numérique dans 
les bibliothèques de la communauté française de Belgique consultatble en ligne. 
Architecture de l’interface dans le SID
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SAMARCANDE
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
Volonté de disposer d’un outil de recherche simultanée dans les catalogues collectifs des biblio-
thèques publiques de la Fédération Wallonie-Bruxelles (francophones) afin de pouvoir localiser un 
document dans les deux millions de références répertoriées, savoir dans quelle bibliothèque il se 
trouve et le réserver.
Répondre aux besoins de partager des conseils de lecture des bibliothécaires et échanger avec la 
communauté des lecteurs des bibliothèques. L’objectif est d’abord d’augmenter la visibilité des 
 collections sur le web (impératif de l’adaptation des catalogues), mais aussi d’être plus performant 
en termes de services à l’usager – lui permettre à la fois de localiser le document et d’accéder 
au texte intégral – comme aux professionnels en favorisant la mutualisation des forces et des 
ressources et procéder à des économies d’échelle en terme de catalogage afin de favoriser une 
politique de gestion concertée.
ÉVOLUTIONS
Voir article de présentation dans le n°174 de janvier-février 2012 de Lectures
VIRGO
HTTP://SEARCH.LIB.VIRGINIA.EDU
Catalogue en ligne de bibliothèque de l’université de Virginie (USA) 
construit avec solution découverte open source Blacklight.
Sobriété de l’interface aussi bien en termes d’architecture de l’infor-
mation, que de graphisme minimaliste avec un affichage des résul-
tats sur une double colonne : pour séparer les collections physiques 
des périodiques électroniques.
VIRGO
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GRAPHIQUE
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Le projet a démarré à la fin des années 2010. 
Mise en ligne : 2011
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ÉVALUATION : 
LE PLUS
-  L’affichage des résultats en colonne par type de réservoirs (ressources physiques / virtuelles) et 
surtout l’affichage par bloc généré à la volée à la bibliothèque de l’université de Stanford module 
« Searchworks ».
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VIRGO
-  L’intégration de tous les formats et type de contenus numériques y compris les articles de revues 
électroniques et des autres rubriques & contenus du site (actualités, cours en ligne, archives 
ouvertes, etc…).
-  Web de données liées : rebonds sur d’autres réservoirs de données (Google Scholar) et des bases 
de données.
-  Richesse des formats proposés qui permet d’identifier par exemple les ressources en Braille.
-  Pas d’applications mais une version mobile du site.
-  Extraction SIGB pour les ressources imprimées et extraction Serials Solutions pour la gestion des 
périodiques électroniques.
82 83
VIRGO VIRGO
ET LE
MOINS
-  Pas de fonctions sociales ni d’interactivité avec l’usager.
-  Ergonomie : complexité des parcours de navigation, pas de cohérence de passerelle entre le cata-
logue général et les 3 catalogues spécialisés, Collections numériques, Vidéo et Musique, dont les 
formats sont également proposés dans les facettes de tri du catalogue général.
-  Les facettes ne sont pas proposées par défaut dans les résultats de recherche, il faut « switcher » 
sur « Catalog Results » (clic supplémentaire) pour les afficher. Si l’intérêt de ce découpage des res-
sources est d’identifier séparément les accès aux périodiques électroniques payants sur authenti-
fication (réservoir Journal Finder géré par Serials Solutions), il induit en revanche des parcours de 
navigation complexes, voire illisibles, puisque le catalogue général permet également de signaler 
les ressources électroniques libres et payantes moyennant le tri par facettes.
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SOLUTION TECHNIQUE ET 
FONCTIONS DE RECHERCHE
Solution découverte open source Blacklight qui s’appuie sur le moteur de recherche SolR (Apache). 
Infrastructure technologique : SE-Linux, langage de programmation orientée objet Ruby, techno-
logie OpenUrl, compatibilité des protocoles, Z30950.
“ Virgo contains both the catalog – with materials like books, print journals, DVDs, maps, and 
digitized materials – and online articles from our rich array of subscription journals. The sub- 
collections at right have custom searches for media- and discipline-specific materials. Virgo article 
search results do not reflect all Library holdings, and citations for print-only articles are not included. 
To find more article results, search within our specialized databases.”
AUTRES INTERFACES SIMILAIRES 
BIBLIOTHÈQUES DE L'UNIVERSITÉ RENNES 2 CATALOG avec le même parti pris d’affichage sur 2 
colonnes documents physiques/documents numériques avec une double architecture du SID SIGB 
KOHA/DT SUMMON.
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VIRGO VIRGO
UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARIES (solution découverte One search de Summon / Serials Solutions) 
Structuration des résultats liée aux réservoirs.
OBJECTIFS INTERFACE 
DE RECHERCHE
La construction de Blacklight et des objectifs de l’interface s’inscrivent dans le projet Hydra fondé 
en 2008 par le collectif Hydra constitué des universités de Stanford, de Virginie, de Hull et du 
 collectif logiciel Fedora Commons repository software (logiciels SolR et Ruby).
L’Architecture et l’ensemble des briques logicielles libres continuent d’être développées par la com-
munauté des utilisateurs de Blacklight : https://github.com/projectblacklight
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ÉVOLUTIONS
Interface également adoptée et développé par la bibliothèque de l’université de Stanford qui utilise 
le module Searchworks. L’outil sert pour les archives ouvertes de l’université : LIBRA.
Pour connaître les autres bibliothèques ayant adoptées cet outil découverte, se reporter au wiki du 
projet Blacklight.
Développements en cours : moteur de recommandations « like », plugin OAI, plugin de Statistiques 
Google analytics, site map, etc…
AIDES EN 
LIGNE  
INNOVANTES
Les palmes reviennent aux bibliothèques publiques canadiennes 
d’Halifax, à la bibliothèque américaine Harold B.Lee Library de l’uni-
versité Brigham Young et à la bibliothèque universitaire de Rennes 2.
AIDES EN LIGNE INNOVANTES
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INTERFACES 
GRAPHIQUES
BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES CANADIENNES D’HALIFAX
http://www.halifaxpubliclibraries.ca/
Nous avons aimé cette innovation cognitive toute simple utilisée par les bibliothèques publiques 
d’Halifax pour valoriser l’aide en ligne qui s’affiche sous forme de liste déroulante. Bravo aux 
concepteurs de cette trouvaille, il fallait juste y penser !!!
BRIGHAM YOUNG UNIVERSITY HAROLD B. LEE LIBRARY 
Cette interface est entièrement conçue en responsive design en test, dont l’ultra-simplification de 
l’ergonomie et du graphisme fournissent à eux seuls à l’usager une aide pour se repérer facilement 
dans les parcours de navigation balisés par des repères visuels très clairs.
http://topsecret.lib.byu.edu/
AIDES EN LIGNE INNOVANTES AIDES EN LIGNE INNOVANTES
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BIBLIOTHÈQUES DE L’UNIVERSITÉ RENNES 2 CATALOG 
Même type d’interface dépouillée centrée utilisateur dont la simplification permet de ne mette en 
exergue que les besoins des usagers, accompagnée d’une option de téléchargement de pluggin 
pour chercher dans le catalogue directement depuis son navigateur.
http://catalogue.bu.univ-rennes2.fr/ (SIBG KOHA)
UNIVERSITY OF TORONTO LIBRARIES 
Clarté de l’affichage par icônes et blocs.
http://onesearch.library.utoronto.ca/
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AIDES EN LIGNE INNOVANTES
FSU LIBRARIES 
Mise en valeur de l’aide en ligne “ I NEED TO “ sur le bloc de gauche.
https://www.lib.fsu.edu/
LIBRARIES@CAMBRIDGE, UNIVERSITY LIBRARY 
Aide en ligne “ HOW DO I“.
http://www.lib.cam.ac.uk/libraries/
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WASHINGTON UNIVERSITY LIBRARIES 
“ HOW DO I “.
http://libraries.wustl.edu/

OUTILS DE 
RECOM MANDATION 
SOCIALE
Nous proposons ici des outils de recommandation promouvant la 
lecture sociale. Ces nouvelles approches de la lecture partagée sont 
construites à partir de l’exploitation des données utilisateurs, de 
l’analyse des logs et des Sms.
En complément, nous proposons une fenêtre sur des moteurs de 
recherche stimulants, qui favorisent une autre approche de la lec-
ture, plus ludique, plus aléatoire, moins guidée, laissant davantage 
de place à la « sérenpidité » de la navigation.
OUTILS DE RECOMMANDATION SOCIALE
94
1 
EXPLOITER LES 
STATISTIQUES DU SIGB POUR 
VALORISER SES DOCUMENTS
WEB SERVICE 
SIGB ALOES D’ARCHIMED
BIBLIOTHÈQUE SAINT HERBLAIN 
http://la-bibliotheque.saint-herblain.fr/homepage2_test.php
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SIGB KOHA
MÉDIATHÈQUE SAN-OUEST PROVENCE 
http://koha.mediathequeouestprovence.fr/cgi-bin/koha/opac-topissues.pl 
http://www.mediathequeouestprovence.fr/conseils-palmares/nos-tops-5/
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OUTILS DE RECOMMANDATION SOCIALE
DT SUMMON1
COMPUTING & LIBRARY SERVICES, UNIVERSITY OF HUDDERSFIELD
1 Cet outil découverte mériterait de plus amples explorations pour ses performances et sa couverture de recherche sur l’ensemble des 
ressources physiques et numériques (y compris périodiques) des bibliothèques.
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ZOLA BOOKS’ 
BOOKISH :
MOTEUR DE RECOMMANDATION DE BIBLIOCOMMONS 
NEW YORK PUBLIC LIBRARY : La bibliothèque propose à ses usagers des listes de recommandations 
dans sa rubrique « RESEARCH » qui sont extraites des comptes lecteurs du réseau de lecture sociale 
[intégré au catalogue participatif en ligne BIBLIOCOMMONS, voir fiche de l’interface].
« Zola Books’ Bookish recommends an online social Reading site » est un moteur de recomman-
dation qui propose à l’usager de découvrir de nouvelles lectures en fonction de ses préférences de 
lecture. L’outil utilise un algorithme et un système de tags pour proposer des livres basés sur les pré-
férences de l’usager sous réserve d’avoir un compte personnel. Cet outil permet à la bibliothèque 
de multiplier des sélections thématiques, qui sont visibles dès la page d’accueil, en croisant les tags.
* À noter toutefois que ce moteur n’est pas relié aux données et transactions de l’usager du SIBG.
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OUTILS DE RECOMMANDATION SOCIALE OUTILS DE RECOMMANDATION SOCIALE
WEB SERVICE OPAC BOOKLINE 
D’ERMES/ARCHIMED
MÉDIATHÈQUES DU GRAND DOLE
OUTIL EZPAARSE COUPERIN 
ANALYSE DE LOGS
http://ezpaarse-preprod.couperin.org/ezpaarse-mockup/
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OUTIL DE STATISTIQUE  
PUBLIC DU CATALOGUE MANGO
FLORIDA VIRTUAL CAMPUS (FLVC) STATE UNIVERSITY LIBRARY SERVICES
Catalogue Mango 
Service SHARED BIB : http://fclaweb.fcla.edu/mango 
Pour en savoir plus sur le Projet Florida Center for Library Automation (FCLA), voir le dernier para-
graphe sur l’informatique documentaire.
TEXT TO ME: 
SOLUTION DU SIGB ENTERPRISE /SIRSIDYNIX
IDA RUPP PUBLIC LIBRARY 
SPOKANE COUNTY LIBRARY DISTRICT
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2 
DÉCOUVRIR AUTREMENT  
AGRÉGER LES DONNÉES  
SUR UN MODE ALÉATOIRE
CULTUREWOK :
LE PREMIER MOTEUR  
DE RECHERCHE SENSITIVE
http://culturewok.com/
Développé en 2009 par une équipe pluridisciplinaire, en partenariat avec la région Aquitaine, 
le Wok est un nouvel outil de recherche en ligne reposant sur un principe d’indexation 
intersubjective et collaborative qui prend en compte les choix psychiques de ses utilisateurs à 
partir de critères sensitifs. Cet outil collaboratif permet de replacer les goûts des usagers au cœur 
des collections. Il intègre les données linguistiques, sonores et visuelles dans un même espace pour 
s’adapter et se décliner dans de nombreux domaines. Possibilité pour les médiathèques d’avoir leur 
Wok avec leurs collections (service payant).
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QWANT: 
UN MOTEUR FRANÇAIS DE RECHERCHE  
ET DE DÉCOUVERTE DE NOUVELLE GÉNÉRATION
https://www.qwant.com/
Lancé en février 2013, Qwant est un moteur de recherche qui entend révolutionner notre expé-
rience de navigation en affichant tout le contenu susceptible de vous intéresser sur une seule et 
même page, moins pour concurrencer Google, que s’en démarquer et se positionner comme un 
« moteur de recherche de découverte ». Qwant affiche les résultats d’une manière plutôt inhabi-
tuelle, classant les informations par colonnes et selon un code couleur selon qu’elles proviennent 
de blogs ou sites d’actualités, de réseaux sociaux ou encore de sites e-commerce. Qwant présente 
toutes ces sources en une vue unifiée révolutionnaire qui tranche avec l’affichage vertical adopté 
par les moteurs de recherche traditionnels. Il offre par ailleurs la possibilité d’afficher tous ses résul-
tats de 3 façons : en colonnes, en liste ou en mosaïque.
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3 
L’ESPACE DOCUMENTAIRE  
EN RESTRUCTURATION
LA THÈSE DE PHILIPPE 
BOURDENET
La Thèse de doctorat en Sciences de l’information et de la communication de Philippe Bourdenet, 
L’espace documentaire en restructuration : l’évolution des services des bibliothèques universitaires, 
dirigée par Ghislaine Chartron et soutenue au CNAM en 2013, porte sur l’évolution des catalogues 
et donne des éléments en informatique documentaire et en architecture de SID qui sont indispen-
sables pour comprendre les enjeux du contexte actuel de restructuration des données et de ses 
impacts sur les catalogues de bibliothèques.
Le catalogue occupe une place privilégiée dans l’offre de service des bibliothèques universitaires, 
pivot de l’intermédiation. Depuis 10 ans, il traverse une crise grave, voyant les usagers le délaisser 
à la faveur des moteurs de recherche généralistes. Le web, plus qu’un sérieux concurrent, devance 
aujourd’hui les systèmes d’information documentaires, et devient le point d’entrée principal pour 
la recherche d’information. Les bibliothèques tentent de structurer un espace documentaire qui 
soit habité par les usagers, au sein duquel se développe l’offre de service, mais celle-ci se présente 
encore comme une série de silos inertes, sans grande possibilité de navigation, malgré de consi-
dérables efforts d’ingénierie et des pistes d’évolution vers les outils de découverte. La profession, 
consciente de cette crise profonde, après avoir accusé les remous occasionnés par la dimension 
disruptive du numérique, cherche des moyens pour adapter et diversifier son offre, fluidifier la 
diffusion de l’information, et se réinvente un rôle d’intermédiation en cherchant à tirer profit 
des nouvelles pratiques des usagers, de leurs nouvelles attentes, et de nouvelles perspectives. Les 
bibliothèques placent leur espoir dans de nouveaux modèles de données, tentent d’y ajouter un 
niveau d’abstraction favorisant les liaisons avec l’univers de la connaissance. L’évolution vers le web 
sémantique semble une opportunité à saisir pour valoriser les collections et les rendre exploitables 
dans un autre contexte, au prix d’importants efforts que cette analyse tente de mesurer. Une 
approche constructiviste fondée sur l’observation participante et le recueil de données offre une 
vision issue de l’intérieur de la communauté des bibliothèques sur l’évolution des catalogues et des 
outils d’intermédiation, et ouvre des perspectives sur leurs enjeux.
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Mots-clés : Ingénierie documentaire – Innovation des catalogues – Interopérabilité – Sigb – 
Modélisation des données bibliographiques – Intermédiation numérique – Frbr – Rda – Web 
sémantique.
Du catalogue… au web de données.
La technique de résolveur de liens ou comment  élargir le champ du catalogue
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LE PROJET FLORIDA 
CENTER FOR LIBRARY 
AUTOMATION (FCLA) : 
L’ART DU MASH-UP
EXTRAIT DE LA THÈSE DE PHILIPPE BOURDENET : voir page 234
Aux États-Unis, le projet Florida Center for Library Automation (FCLA) supporté par le Florida Virtual 
Campus (FLVC) propose un service réunissant les catalogues de 11 bibliothèques universitaires (la 
réunion de catalogues individuels) avec Mango.
L’approche des problématiques d’interopérabilité n’est pas du tout identique à celle déployée en 
France avec le SUDOC. La fédération entre établissements universitaires se fait par l’interopérabilité 
des données entre les différents entrepôts, par l’exploitation de données tierces afin d’ajouter une 
plus-value documentaire.
La notice devient un point d’entrée vers un ensemble de services, mais surtout une com-
binaison (mash-up) ou un agrégat de données provenant de différentes sources :
-  WorldCat pour la localisation (fonction « show all locations ») d’un entrepôt de contenus enrichis 
pour la vignette qui figure la couverture de l’ouvrage.
-  Un ensemble de services enveloppent la notice pour permettre son téléchargement dans de mul-
tiples formats, sa manipulation et sa réutilisation dans un autre contexte que le seul univers du 
catalogue.
-  En outre, des points d’entrée vers les réseaux sociaux permettent d’agir sur cette référence (bou-
ton « share » qui reporte le permalien de la notice vers les réseaux sociaux, identifiables par une 
iconographie devenue coutumière sur le web, Facebook, Messenger, Twitter, LinkedIn, etc.)  : 
cette référence devient automatiquement un lien qui peut être commenté, partagé, critiqué, etc.
-  Si l’adresse IP du poste informatique utilisé pour faire une recherche sur le catalogue collectif est 
identifiée parmi les adresses de confiance, le bouton « show all locations » devient automatique-
ment « click to view this book » lorsque la référence est un e-book, et renvoie directement vers la 
méthode d’authentification en vigueur dans l’établissement dépositaire du document, facilite du 
coup la continuité entre le référencement catalographique et l’accès au contenu, conformément 
à la simplicité et la transparence des moteurs de recherche généralistes décrite en 1.2.6.
Ces fonctionnalités créent un cheminement possible, un maillage, entre l’univers restreint du cata-
logue de bibliothèques et la sphère plus vaste du web, une compénétration d’intérêts qui permet 
un aller-retour entre les deux, une porosité qui repose sur la gestion d’identifiants de notices. Ainsi, 
la bibliothèque bénéficie du cadre des réseaux sociaux (qui vivent de la fluctuation d’informations, 
de la revente de données), qu’elle ne pourrait pas développer elle-même, et l’usager, ancré dans les 
pratiques du web, bénéficie de la qualité des informations de bibliothèques qui relèvent d’une éco-
nomie particulière : l’information publique, le respect des normes de description bibliographique, 
les projets institutionnels, la collection, etc.
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1 
SOLUTION PRODUIT OUTIL SITE
Portail doc
Catalogue  
collectif
Catalogage social Autre
DISCOVER  
AQUA BROWSER
x x
BABORD + x
BIBLIO COM MONS x x
CINERESSOURCES x x
DATABNF x x
DIGITAL PUBLIC 
LIBRARY OF  
AMERICA
x x
Bibliothèque 
numerique
JOCONDELAB x x
Bibliothèque 
numerique
LIBRARY FIND x
méta-moteur de  
recherche
SAMARCANDE x x
VIRGO x
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2 
ERGONOMIE INTERFACE
Modélisation  
cartographique,
Time line, 
Visualisation  
données
Interface 
modélisable
Affichage 
homogène
Recherche 
unifiée
Navigation 
feuilletage, 
Mosaïque
DISCOVER 
AQUA BROWSER
x x x
BABORD + x x x
BIBLIO ­
COMMONS
x x x
CINERES­
SOURCES
x x
DATABNF x x x x x
DIGITAL PUBLIC 
LIBRARY OF  
AMERICA
x x x x x
JOCONDELAB x x x x x
LIBRARY FIND x x x
SAMARCANDE x x
VIRGO x x x
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3
RECHERCHE ET ACCÈS CONTENU
Modèle FRBR 
 Web 
sémantique
Moteur  
recherche  
apprenant,  
Auto complétion, 
Suggestion, 
Correction  
orthographique
Gestion  
Paramétrage 
compte  
utilisateur sur  
authentification
Pluralité  
contenus 
Recherche 
simultanée  
interopérabilité 
des plateformes
Affinage 
Tri 
Facettes
Rebonds
DISCOVER 
AQUA BROWSER
x x x x
BABORD + x x x x
BIBLIO­
COMMONS
x x x x
CINERES­
SOURCES
x x x
DATABNF x x x x
DIGITAL PUBLIC 
LIBRARY OF  
AMERICA
x x x x
JOCONDELAB x x x
oui rebonds, 
non facettes
LIBRARY FIND x pas activé x x
SAMARCANDE x x x x x
VIRGO x x x
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4 
INTERACTION USAGER - RÉSEAUX SOCIAUX
Appli mobile, 
Site mobile
 Recommandations  
usagers
Partage
Récupération  
données externes 
flux web 2.0, 
 Like fb, Blog
DISCOVER  
AQUA BROWSER
x x x x
BABORD + x x x
BIBLIO COM MONS x x x x
CINERESSOURCES
DATABNF
DIGITAL PUBLIC 
LIBRARY OF  
AMERICA
x x
JOCONDELAB x
LIBRARY FIND x
en développe-
ment à la BPI
SAMARCANDE oui en théorie oui en théorie oui en théorie
VIRGO x x
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5 
PARAMÉTRAGE ADMIN
Données Statistiques 
transactions usagers 
Historique compte 
lecteur
Marché public ? 
Coût  et prise en 
main
Fournisseur
Développeur
Outil libre
Open source
DISCOVER  
AQUA BROWSER
x x
DT Serial 
Solutions  
Proquest
BABORD +
pas d’exploita-
tion visible des 
statistiques
x
DT Univérsités 
Bordeaux
Moteur de  
recherche solr
BIBLIO COM MONS x x
DT  
bibliocommons
CINERESSOURCES
Application 
Cinédoc Cinéma-
thèque française
DATABNF
Exploitation des 
stats : oui 
Compte lecteur : 
non
Logilab BnF x
DIGITAL PUBLIC 
LIBRARY OF  
AMERICA
x
DT Encore + 
Innovative - SIGB 
Millenium
JOCONDELAB
Exploitation des 
stats : oui 
Compte lecteur : 
non
Iri du MCC x
LIBRARY FIND
Exploitation des 
stats : oui 
Compte lecteur : 
en dév. à Genoble
Atos Origin
DT Université 
Oregon - BPI 
- SICD2 de 
grenoble
x
SAMARCANDE x
Catalogue collectif 
Lecture publique 
Fédération 
Wallonie-Bruxelles
VIRGO
Compte lecteur : 
oui - exploitation 
des données 
utilisateurs : en 
cours dév.
DT Université 
de Virginie, 
Stanford, John 
Hopkins.
DT Blacklight 
projet collectif 
Hydra
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